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T^EMO^STT^A^CE  FAITE 

<lA  a^onfeigneutle  Duc  de  ^^ayenné, 
^ à Aîepeursdu  Qonfedde  lu  Satn^ 
8ie  VnioniÔ'à  Ade^ieurs  le  Preuojides 
fJMarchans^  Efcheuins  de  U ^tüe 
deTarki 


Par  le  Sieür  de  varàirie  Gentilhomme 
Catholique5&  defireux  du  repos 
public. 

Onfeigneur , S’il  vpus 
euft  pieu  pourueoir  à 
rauertiffemcnt  que  le 
vous  donay , atiat  que 
partir  de  ce  lieu:  vous 
euflîez  empefchç  les 
courfes  rauages  de 
Giury , lefquelles  ont  apporté  tant  de  nui- 
fance,&:  d’incommodité  à raduancement 
des  affaires.  le  vous  fis  certain  que  de  iour 

A X 


à autre  5 il  fe  renforçoir , qu’il  prenoit  dc^ 
fort%  ports 5 pons &: palTages  en  Brie,  tant 
ftir  iïÊS  bord^  des  iiuïeres  > c^uc  fuir  la  terire: 
l^ïëï^^ifes  vîürest^^  atcbuttfâtïié  ve- 
nir à Paris , & près  Meluiijlors  que  le  cha- 
llefû  fut  rendue,  le  caiïon  ertranttouc  por^ 
té, l’on  deuoic  tout  foudain  aller  reprendre 
ïefdiri  paffages  (qui  ne  fer  oient  encore  re- 
pris fans  voftre  retour)  qui  font  de  telle 
importaiice, qu’ils  contraignent  Paris  d’a- 
üoirfaniine:atiec  laquelle  il  fe  peut  pren- 
dre, 5c  rendre, non  autrement  fans  intel 
ligence,pour  laquelle  deicouiirir  5c  empê- 
cher,faudra  auoirlésyeux  d* Argus, fans  fe 
lailfet  endormir  par  des  Mercures.  Il  fau- 
dra dis- ie  , cognoiftre  les  bons&  fideles 
Catholiques  , d’auec  les  diflimulçz  > qui 
lôiitplus  à craindre  que  les  hereciques  5C 
Politiques.  Il  en  faudrafaire  preuuefi  ex- 
’âde , qu’elle  foit  auffi  certaine &:  afîeuree 
quèl’or  par  la  touche  , 5c  li’eftoic  celle  fi- 
£lion&^  dilïimülanonde  tant  d'hommes 
bigarrez  qui  fe  mcllent  parmy  les  bons,  5c 
zelez  Catholiques  pour  defcouurir,decé- 
ler,&  empefeher  les  faillies  entreprifes, 
l’on  viendroit  bien  toft  à la  Paix  , & a la 
tranquillité  , que  tou«.!cs  bons  défirent  de 
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feuoirih  ce  pauurc5&  defoléRo^  Ifc 

vous  dônay  aduis  q Giury  auec  fes  trdup- 
pes  ^yroicioindre  celles  du  fieuf  de  Lpn- 
gueuilleda  Noùëj&Hùmto^^^  pour  aller 
fecourir  Tore , ja  entré  dans  Senlis , pat  la 
perfidie  fe  ïbÿviolee  des  Habitans , qtii 
neàntrnpins  Vdlontairemcnt  vindrent  a 
Paris, jurer  là  S.Viiion.Au  partir  de  làTen- 
tlemy  eft  véiiii  tôuiîours  battant  les  no- 
ftres,  qui  fuy oient  efpQUuetez  iufques  auy 
portes  de  Paris  5 de  malgré  nous, ont  enüit 
taillé  leGhâfteaudeyincennes  , qui  eut 
éfte  rendu  fdng  temps  y-a^ftns  tant  dé  per 
tes  qu’ona  faiébes  déliant,  d’hommes  j fe 
d’argent, qui  eft  yUe  grande  incommodité 
pour . celte  ville  Capitale , dc  maiftrelTe  dû 
RoyaurnCjd’^auoir  fi  près  vue  place  qui  luy 
foit contraire  qui  court  furies  Citoyês, 
les  empriforinc  > & rançonne  s’ils  s’elîoi- 
gnent  tant  foit  peu  des  portes  de  Paris, ou- 
tre , que  c’eft  toufiours  vne  retraitte  feute, 
&:oiiuerteà  Tennemy  qui  voudra  venir 
molefter  cel te  jurande  Cité  , comme  l’on 
l’a  veu  de  expérimente  ces  iours  paliez, 
non  fans  grande  frayeur  de  eftoniiement 
du  peuple*  Si  on  Teuft  battu  de  huidovi 
dix  pièces  de  batterie,  ce  qui  aduiendrà, 
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qu  il  fe rendra  s’il  vous  plaift  commander 
le  oatrrc  de  la  façon.  Beaucoup  d’autres 
ql]c  ceux  de  Senlis  ont  elle  receuz  à iureir 
i’Vnion,qiu  depuis  ont  faulcé  leurfermef. 
Ceux  là  faulferonc  qui  preferent  ieürs  af- 
faires particulières  aux  publiques  , & qui 
veulent  leuienieiit  conferuer  leurs  mai- 
fous.  Comme  a bien  feeu  faire  la  Marejf- 
challe  de  Montmorency, reuenue  de  Lan- 
guedoepouriurer  rVmon,  au  nom  de  fou 
mary, qui  toutesfois  ^ efte  plus  aduife  que 
les  autres, qui fe  font  laiflez  predre  de  def- 
faire  a la  pipce.  La  bonne  Dame  pour  cou 
leruer  fes  maifons  par  trop  voifincs  de  Pa- 
ris ,a  fait  entendre  aux  iimplesqu’on  ne 
trouua  point  eftrange  lî  en  ces  terres , on 
faifoit  c[uelque  alfemblce  de  Gétils-liom-^ 
mes„Seigneurs&:  autres  5 que  telle  alTcm- 
blee  ne  le  feroit  que  pour  faire  partage  de 
fes  terres  auec  Meru  , Tore , & autres  fes 
coheritiers.Lors  Tore  commence  de  pren 
dre  Senlis  pour  fa  part  : de  laquelle prinfe 
eft  aduenue  vne  perte  d’hommes  , ôede 
biens  ineftimables , ^ coiiilera infiniment 
auant  que  la  pouuoir  reprendre.  Laquelle 
toutesrois  pouuoit  eftre  reprile  auant  que 
le  fecours  de  la  Noüefull:venu5fansraua‘-  . 

rice 


7 

rfce  d’aucuns  qui  commandcient  deiiaiit 
le fiege.Tholoufe  mieux  cofcillee  que  Pa-' 
ris,a  d’ordinaire  de  mille  à douze  cens  che 
uaux^tous  preft  à marcher^quand  il  eft  be- 
foin  aller  faire  vne  fadion  ôc.  fortie  contre 


rheretique  qui  renuironne , & i’aiak  reti- 
rer. Si Tholoufe  a cefte  force  q eft  de  beau 
coup  moindre  que  Paris , pourquoy  Paris 
en  doit  il  pas  auoird’auantagede  cheuaux 
entretenus  , iufques  à deux  mille  , fix 
mille  homes  de  pied, pour  deffêdreôc  ém- 
pefeher  qu’on  ne  voile  les'  viures  qu’on  y 
apporte.des^marchandifes , & autres  foutr- 
nitures , voire  de  predre  des  Habitans  pri- 
fonniers  iufques  aux  portes  , comme  fait 
ordinairement  l’ennemy tellement  que  ft 
telle  violence  ôc  reiîftencedure  plus  long 
temps  , les  Habitans  fe  verront  réduits  ï 
tres-gtâde  neceiIîté,come  l’on  void  défia, 
veu  que  de  pas-vn  endroid'de  France, ho- 
me quel  qu’il  foitn’ofe  fe  mettre  en  che- 
min pour  y venir,tant  les  paflages  font  oc- 
cupez,foit  d’ennemis, foit  de  voleurs , qui 
fe  donnent  toute  permiflîon  de  mal  (aire? 
O villes  miferables  qui  apres  auoir  iure 
rVnion,  vous  rendez  infâmes  & per iuresi 
vous  laifiez  prendre, furprêdre , repren- 
dre. 
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dre  le  tout  à voftre  ruine , & perdition  en- 
tière des  voftres,&  de  voz  voifins  qui  vous 
maudiflent.  O auarice  deteftablc  fource 
de  tous  maux,  & de  rimpieté&iniuftice 
quiregneen  ce  Royaume  defolé,  pour  ef- 
trediuifé  enreligion  , &:trahy  parceux 
aufquels  l’auance  commande  & domi- 
ne , l’auarice  fait  perdre  les  âmes  des 
Empereurs, des  Princes,des  Magiftrats , ^ 
des  Marchans.  L’Ernpereur  Maurice,  fa 
femme  cinq  enfans  qu’il  aupit , furent 

tous  décapitez  parlent  auarice, Philippe 
Roy  des  Macédoniens , n’acaDtiué  la  li- 
berté de  la  Grèce , que  par  l’auarice  des 
Grecs.,  car  fl  les  vainquit  par  prefens , &c 
non  pararmeSjfi  bfen  qu’il  difoit  que  ville 
aucune  ne  Iqy  eftoit  imprenable , pourueu 
que  par  lès  portes  d icelle  , il  peuft  faire_ 
paffer  vn  mulet  chargé  d or  , monftrans 
par  là  querau^rice  des  Citoyens,eft  lafeul 
le  çaufede  leur  ruine,  8c  delà  deflrudion 
&faGcagement  de  leurs  villes.  Le  Confeil 
eftably  pour  Ja  S^Vnioniiedoit  errer^ny  {a 
laifler  abufer  ny  rromper  par  des  perfides, 
comme  le  Çonre  Mauleuriçr,  à qin  au  eus 
ont  fait  donner  argent  & armes , pour  la 
deficncc  de  ee  parcy.  Beau  defendeur  qui 
, ^ ' oneques 


ç^icqup  n^  jSî:  exploit  de  guerre  bo^  ^ 9^ 
n^guyaj^  ^ tKperfb^ne  ^ il  cft  p||as| 

çj^^lnL^rç^prt  ^ que  vif.  Çe-pend^t j| | 
aOTp.j^çs , fpldaçs  guj  maintenant  çdys 
fbnj^  jîi^uenx , a npz  dpi^ns^ 
ton^gns  en|ipÿ  mam^  gemeritqitquel| 
pprde,au  m&riçorde^  ï^s  l^laifï 

J(er  kur  foy^çanimC  ç’ejfl:  elle  qu| 

pft lapins les  antres  gue  nojxj 
pfeiidroh^  prilonniçfsjslls  font  des  cheft^ 
jne  les  lailfer  plus  aller^  mai^  les  tenif  toUfo 
ioLurspnfonniçrs^  feront  en  ^eï 

eftat^ils  ne  pourront  faire  la  guerre  ^ k 
prifpnnier-3  & le  mort  ne  fait  plus  la  guer- 
y Cligftilion  de  çefte  Beaulfe  qu^pn  g 
lalÇé  aller  , ndns  faift  pins  eruellement  la 
gneri*e  J,  gu’auparauat  qull  fuft  prifonriier. 
Si  Çiufy  iVeuft  point  efté  deiiuré  & laf- 
cliéjlnçfeçpit  maintenant periure,  com- 
me il  eft  , & ne  porterpit  maintenant  les 
armes  contre  la  S.  Vniommais  fur  tpusefl; 
perfide, dejdoyaf  pariure  le  traiftre  de  la 
Npuë , lequel  ayark  efté  retiré  deSprifons 
^ mains  des  Efpagnols  qui  1 auoient  defi- 
cohfi,^pris  cnFlandreske  forte  que  tou- 
tes les  rançons  pratiquées  leueps  fur  les 
bourfes  des.  Huguen  de  France  Sc  de 
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Flah(îres,ne  le  pouuoient  rach^^tçr  âé  cè^ 
prifons , & de  la  mort  qui  lu  y eftqit  :adiu- 
céè*  néantmoins  retiré  de  telle  {efûïéitde, 
par  la  faucur  &:priefè  du  tres-Maùt  & tirés- 
illuftre  Prince  , Mbnféi^heur  le  Duc  de 
Lorraine , auec  ferment  de  ne  plus  porter 
lés  armes  contre  les  Càcliolfqué^  , à faulfe 
Ton  ferment , fa  prorhélTc  Sc  fatôÿ,riiais 
Dieu  qui  eft  le  vàngëiir  &:  puiiiffeur  des 
perjures  ,tefmoih  rEmpereur  Alexandre 
qui  à\{o\x.^IuYifmâniiv^  Deum 

•vltorem  habetycei^^  dire, la  religion’  dùfçr- 
ment  violée  & çnnàinte,a  Diei.  pour  ion 
vangeur,lepunira  quoy  qu’il  tarde.Pünif- 
fez  le  foldatqui  fe  desbanderà  dé  voftrç 
arrnee , car  s^il  fe  desbande  yne  fois  ^ il  iie 
voudra  plus  retqurner^ains  voIléVa  vn  éba 
cun.  Les  chemins  proches  des  màifons 
fortes  , feruent  de  rttraide  aux  voîteufs. 
Le  marchant  n’y  peut  paffer  {éiirëirient: 
Le  laboureur  ne  peut  labourer  , que  fés 
chenaux  ne  luy  foient  vollezile  laboureur 
celfant , la  famine  furuient  : la  rnine  de  la 
France  ne  vient  que  du  blé, que  du  vin,  & 
autres  marchandifes  , lefquelles'  n’ayans 
cours,  il  eft  impoftible  que  pnifTions.aüoir 
argentpour  faire  la  guerre. Cela  nous  tou- 
che 


chc  de-fi^prés  pour  nous  mouuoir  a y don- 
ner ordre  par  noftreatniee,d’abbatrej5c  ra 
ïer  comme  elle  a commecé  les  autres  mair 
fons  forces , qui  tiendrônt  contré  nous. 
Lors  les  volleurs  qui  voilent  tous  lesM^* 
fagers  venans  en  celle  ville , mefnie  ceux 
des  pauures  Efcholiers,  aucc  lefqûçls  plu- 
hcurs  perlbnnes  viuentjiferont  plus  ayleaà 
prendre, & faire  predrede  laboureur  plan- 
tera,femèra,ôc  recueillera  fa  moilTou  eqia 
faifon:  le  mar  chant  y ra  & viendra  libreniér 
afon  trafficôc  commerce.Les  chemins  fe-r 
ront  ouuerts  à ceux  qui  voudront  venir  à 
Paris  demander  luftice, laquelle  ils  ne  peu 
uent  ahoir  fans  leur  prefence  , là  luftice 
ceflanç , tous  crimes  demeureront  impu- 
nisjl’onne  peut  ioüir  de  l’on  bien,  leferui- 
ce  Diuin  cft  delaifte  en  plufieürs  lieux  de 
la  France,  les  hommes  viucnt  comme  be- 
lles bruttes  , &entrencen  ratheilmc,au 
mefpris  de  I honneur  , & gloire  de  noftre 
Dieu,  qui  fc  fera  bien, rccognoillre, par  la 
viiftoire  qvii  luy  plaira  nous  donner  contre 
les  ennemisdelon  Eglile.Ie  prie  donc  Ion 
immcnfeMa;efté  à ibincles  mains, qu  elle 
tourne  fur  nous  les  yeux  de  pirjé,&  qu’el- 
le nous  donne  fa  grâce , fa  benedidlion , la 
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fôfàè  pdüt  fühftàitttt  les'  éiiiièi 

feiraeft  f{jy,&  Jês  addéMâites  dë  fefi'dé- 

îiôÿduflie  ; Et  felîi  priant,  Mdliféidrilîtifî 
qti’ëîItetôM  àflifté  fiEatièïâblèftiêt  éri  VOt 
éhpttpiUihi  , qué  Vbüs  für|ifflfei  ëii  bi^f  au 
pôfthciurfeux  dé  vé2  defleins  (^ai  ( ijüby 
^ûè  Vbi  àduétfail-eîi  èW  liigent  & jJârleïlt 
àÜtfbrtiÊlit  ) ne  teridsnt  qu’à  la  gloité  dè 
I^iéu,au  maintien  défâ  làinâe&  Catholi- 
que religion,  & aü  foülàgehient  dé  ce  ttii- 
fttablcEbÿauHie. 

FAÎtà  Paru  cè  2'^,iour  de  luifi,  I y S 

V ôftfè  tres-huinble  & très  obeiirânc 
ferüitéur  lè  Si  eür  de  Varaihe. 


■ ‘ '"s  O.  N Ê T.  ' 

' A Mofil'eigfiéüflë  Düc  dü 

Maync. 

Dvc  fagey&gen^m<>d,^AifiiiudHt le  hm-^heur 
XXe  tes  mhles  AyetUs^&  léMr  ^uU  fSrudeHè^e^ 

Vas  le  tour  la  finiÜ  irattfoiflaM pûurla  Fra^cè^ 

Tour  la  retirer  hors  d'encohtbre^^  de  douleur-, 

Voj,&  lis  ce  difcours  ef  uvn  htsmble  feruikeur 
De  Dieu,& dufMic^a mfs  encuidencet 
»-  Pour faire  aux  bons  François  aupir  la  co.gnoif'ance 
Des  moyens  qui  pourront  nom  ofler  de  malheur. 

Car  atnji  que  les  mers,&  les  grandes  riuieres 
Qyû  en  leurbraue  cours  font  profondes  fier  es 
Prennent  des  ruijfelets  force accroiffement. 

En  femblable façon  vn  vaillant  Capitaine 
Oytfouuent  d'vn  foldat  vn  affaire  certaine , 

Vn  aduiSyVn  confitUun  aduèriiffeMe^t'. 

I . ' 


A Mcflieurà  du  conreil  de  TVniARiA: * 
ville  de  Paris. 


V^om  j^'îejfieurs  du  confetlde  la  jainÜe  V n I o Ki 
tenez,  en  voz,  rHatns  noz^  biens  y& noflre  vie  y 
Reicttez.  loinç  de  vom la  ranciseuYy&tenuie 

ù>  ^ 

Le  dedainU’afiatice,&  toutefitiion.:  • ' ' 
Li/ez.y& regardez,  fans  nulle pa(]ion y 
Ces  beaux  enfeignemens  lef^ue  ls  fans piperiât 
Sans fainte  fans  abmfans  dolfans  flatericy 
Racontent  noHr€7naly&  noIireaffiÜioné 

Et  tout  incontinent  montrent  quelle  racines  * 

Q^lfecourSyquelmoyeny&  quelle  médecine 
JSIoHS  pourra  tomguariry&  vcyre  en  peu  de  temps . - . 

p^eille  Dieu  que  chacun  enfuyue  ces  préceptes^ 

Ces  aduernjfemenSyCes  certaines  recepteSt 
Car fi  cela fefaiBynàùs  ferons  tom  contant,’ 
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